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JF n publiant le premier volume du Cours Sont celui - ci
fait partie , nous avons dit que prefqne toutes les méthodes
en nfage dans la Navigation étoient fondées fur des con -
noiflances mathématiques . Après avoir expofé ces connoif-
fances , il eft donc naturel que nous en fdïions voir la liai —
fon avec la pratique de la Navigation , & leur utilité pour
fa perfection . C ’eft l ’objet de l ’Ouvrage que nous publions
aujourd ’hui .

Les méthodes les plus ufuelles de la Navigation ne fup -
pofent d ’autres principes que ceux que nous avons donnés
dans nos deux premiers Volumes , & n ’en fuppofent même
qu ’une partie . Mais il en eft d ’autres , non moins utiles , qui ,
ou fuppofent à la rigueur les connoiffances établies dans les
Volumes fuivans , ou du moins en tirent beaucoup de Se-
cours : comme celles -ci ne font pas abfolument indifpenfables ,
•nous les avons diftinguées des premières par un caraétère
d ’imprefîion plus petit : elles forment la quatrième Section .

^ Les trois premières Seétions comprennent donc les règles
ordinaires du Pilotage , préfentées dans l ’ordre qui nous a

\ paru le plus propre à en faciliter l ’intelligence , & à les fixer
} dans la mémoire .

Dans la première , nous fuppofons d ’abord que les moyens
qu ’on emploie pour mefurer le Sillage & connoître la direc¬
tion de la route , Sont Suff. famment exaéts , & nous faifons
voir comment dans cette SuppoSition , on détermine toutes
les circonftances de la route du vaiffeau . La Solution des
queftions relatives à cet objet peut être exécutée de pluSieurs
manières , dont les principales Sont l ’ufage des Cartes , celui
«du Quartier de réduélion , & le Calcul . Mais la concluSion
à laquelle on tend , c ’eft - à - dire , la queflion de connoître la
poSition aéfuelle du vaiffeau à l ’égard de la terre , SuppoSe
toujours une comparaison du réfultat de cette Solution ,
avec les Cartes ; air. Si l ’ufage des Cartes étant fondamental ,
nous avons débuté par en enfeigner la conflrucHon . Quoi¬
que les Cartes géographiques ordinaires ne Soient pas celles
dont on fait ufage dans la Navigation , nous n ’avons pas
moins jugé à propos d ’expofer les principes de leur conf -
fruüion : cela éteit au moins utile pour faire bien connoître
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la nature de celles qu ’on leur fubflitue . Mais nous në nous!
en fommes occupé qu ’autant que cela étoit néceffaire pour
cet objet . Cette préparation a dû naturellement être précédée
de l ’expofition des idées les plus élémentaires fur la figure &
les dimenfions du globe que nous habitons , & fur le rapport
qu ’il y a entre la pofition de fes parties & celles du Ciel .
Nous nous fommes donc attaché d ’abord à expofer celles de
ces connoiffances qui ont le rapport le plus immédiat avec
Ja conftrnftion des Cartes ; réfervant pour les Seéfions fui -
vantes , les autres connoifiances de la Sphère & de l ’Aftro -
nomie , qui peuvent être utiles dans la Navigation .

Après avoir enfeigné la conftruflion des Cartes , nous en
ïaifons voir l ’ufage . De - là nous paflfons à l ’expofirion des
principes fondamentaux de la réduéfion des routes ; princi¬
pes que nous appliquons , d ’abord aux Cartes réduites , en¬
duite en employant le Quartier de réduction , enfin à l ’aide,
du calcul .

Les objets compris dans cette Seérion fuffiroient presque ,
pour la réfolution des queftions de Navigation , fi les deux
élémens qu ’on emploie , le Sillage & le Rhumb de vent ,
étoient fufceptibles d ’une mefure bien exafte . Mais quand
on fuppoferoit les deux inftrumens qu ’on emploie pour les
mefurer , capables de la plus grande exaéfitude , leur l'ecours
ne fuflit pas toujours , & manque quelquefois . Les tempê¬
tes , les courans , ou interdilent tout - à - fait l ’ufage du loch ,
ou en rendent le témoignage fort incertain : l ’aiguille ai¬
mantée ne conferve pas par - tout une même pofition . Il faut
donc pouvoir vérifier & reélifier ces Élémens . C ’eft dans
l ’obfervation des aftres qu ’on en trouve les moyens .

La fécondé Seftion eft deftinée à l ’expofition des con¬
noiffances aftronomiques néceffaires à cet objet ; & la troi¬
sième en fait connoître l’application . En parlant de l ’ufage
des obfervations de latitude , pour la correéfion des rou¬
tes , nous avons fait une divifion des différentes fuppofitions
qu ’on peut faire fur le fens dans lequel le rhumb & la route
peuvent pécher ; cette divifion , qu ’ il ne paroît pas qu ’on
ait envifagée jufqu ’ici , efl: d ’autant plus néceffaire quand on
prend le parti de faire des correéfions , que fi on n ’y a pas
égard , on s ’expofe à appliquer la correéfion en fens con¬
traire à celui qu ’elle doit .avoir . Au refte , les corxeéiions
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payant toujours quelque chofe d ’arbitraire , ou du moins , de
fort conjeétural , on ne peut apporter trop d ’attention dans
la difcufiîon des motifs d ’après lefquels on les fait . Mais
l ’incertitude qui rcftera toujours fur ce point , doit engager
de plus en plus les Navigateurs 3 à fe mettre au fait de la
méthode de trouver les longitudes , par l ’obfervation des
diftances d ’étoiles à la Lune ou au Soleil . C ’eft par cette
méthode que nous terminons la troiftème Seélion .

Nous nous étions d ’abord propofé de fuivre , du moins
quant au calcul , la méthode que l ’on trouve dans l ’excel¬
lent Ouvrage de M . Bouguer [ édition de M . l ’Abbé de la
Caille ] ; mais l ’Almanach nautique qu ’elle fuppofe , n ’exif-
iant point , & n ’y ayant pas encore apparence que quel¬
qu ’un fe charge de fa conftruélion annuelle , nous avons
cru devoir ne fuppofer que ce que l ’on rencontre plus faci¬
lement ; favoir le livre de la Connoïjfance des Temps , efpèce
d ’état du Ciel , que l ’Académie publie chaque année . Mais
comme les lieux de la Lune n ’y font calculés que de douze
en douze heures , ce qui n ’eft pas fuffifant pour cet objet ,
nous ' avo« s donné en même temps le moyen d ’y fuppléer
par une règle connue & fimple que fournit immédiatement
la méthode des interpolations dont nous avons parlé dans.
l ’Algèbre .

■Quant à la quatrième Seéïion , nous nous fommes prc -i
,pole d ’y traiter plus à fond plufieurs des objets déjà exa¬
minés dans les trois premières . Nous y avons compris les
règles des variations des parties des triangles fphériques .1'
•Cette matière a plus d ’une forte d ’utilité : elle peut fervir ù
juger de la bonté ou des défauts de certaines méthodes
qu ’on fe propoferoit d ’employer ; à difcuter les circonftan-;
ses les plus favorables à certaines obfervations , & c .

Il m ’a paru utile d ’examiner l ’effet que pourroit produire
dans les obfervationé , le défaut de parallélifine des deux
faces de chaque miroir de l ’oftant , en fuppofant ce défaut
très - petit . Cet examen fait voir que la correfticn de l ’erreur
produite par le petit miroir , eft comprife dans la vérifica¬
tion ordinaire du parallélitme des deux miroirs entre eux .
Quant à celle qui peut réfulter du défaut de parallélifme des
deux faces du grand miroir , elle eft variable félon la gran¬
deur des arcs çbfervés . Je donne un ? Table à l ’aidç de la -
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quelle on trouvera la correélion qu ’on doit faire à cês arcs J
lorfqu ’on aura déterminé une quantité .que j ’indique ^ &
qu ’il fuffit de déterminer une fois pour toutes , pour un
même oétant : je donne auffi la manière de déterminer cette
quantité . Il paroît , d ’après quelques obfervations que j ’at
faites avec M . de Chabert , Capitaine de Frégate , très -
exercé dans les obfervations Agronomiques , que l ’on ne
peut guères fe difpenfer d ’avoir égard à cette correéliont
A i ’aide d ’un excellent quart de cercle que cet Académicien
a bien voulu faire tranl 'porter à la campagne , nous avons
trouvé l ’erreur du grand miroir , de près de 6 minutes ^
pour 85° ; & eile croît encore à mefure que l ’angle,
obfervé eft plus grand .

L ’examen de l ’erreur que l ’on peut commettre en faifant
ufage du moyen parallèle , dans la réduétion des routes ;
quelques recherches fur la correélion de la longitude , par,
l ’obfervation de la latitude ; l ’application de la même mé¬
thode à la réfolution de la fixième queflion de Navigation ;
la correélion que peut exiger l ’applatiifement de la terre j
quelques exemples de l ’ufage de l ’analyle dans la Trigono¬
métrie fphérique , appliqués à des cas qui peuvent avoir lien
dans la Navigation ; enfin quelques additions à la méthode
de trouver les longitudes en mer , par lac Jlftances des étoi¬
les à la Lune ou au Soleil , font les principaux objets com¬
pris dans cette Seéfion ; objets ou néceffaires ou utiles , mais;
qui n ’étant point d ’une application indifpenfable , & exi -!
géant ( du moins quelques -uns ) des connoiffances ultérieu¬
res aux deux premiers Volumes de ce Cours ,, nous ont paru
ne devoir être propoiés qu ’à ceux qui veulent fe mettre en
état de perfectionner fart la, Navigation^
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